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AIR DU TEMPS

Vapoter, c'est mieux
Cinquante ans, c'est peut-être le dernier moment pour arrêter le tabac. La cigarette

Quand
des médecins me demandent

quoi répondre à des patients, je
préconise d'être catégorique. Oui,
la vaporette est nettement moins

nocive pour la santé que la cigarette!» Pas d'hésitation

chez le Pr Jacques Cornuz, patron de la

Policlinique médicale universitaire à Lausanne. Alors

qu'il se raconte un peu tout et n'importe quoi sur
le sujet, cet expert reconnu argumente simplement
et clairement, avec conviction.

De fait, il rappelle qu'en matière de risques de

cancer et même de problèmes cardiaques, ce n'est

pas la nicotine qui fait véritablement problème.
Le plus nocif, c'est bel et bien la combustion qui
dégage des hydrocarbures cancérigènes. Idem pour
les artères qui se bouchent, le danger vient
principalement du tabac qui brûle.

En regard des quelque 9000 personnes qui
meurent chaque année en Suisse à cause de la ci¬

garette, la vaporette représente donc une amélioration.

A condition de remplacer totalement l'une

par l'autre. Se servir de ce gadget juste pour réduire
sa consommation pourrait constituer un leurre, car
même quelques cigarettes de tabac par jour
augment le risque de cancer du poumon et de maladies

cardiaques.

Sans nicotine, c'est anecdotique

On parle bien ici d'e-cigarettes avec nicotine,
même si la vente de celle-ci sous forme liquide est

interdite en Suisse. «Mais tout le monde en achète

sur internet. Il paraît même qu'il y a des commerces
au centre-ville qui en vendent. Quant à l'usage de

la vaporette sans nicotine, il est anecdotique. Sauf

exception, un fumeur, dépendant, ne tiendra pas
trois jours avant de craquer!»

Si vapoter représente un bénéfice, difficile en
revanche de dire si cela peut aider à l'arrêt complet

«Je ne pense pas
arrêter la nicotine»
Accro à l'herbe à Nicot pendant trente-
deux ans, Viviane Bomand est totalement

séduite. «Cela faisait longtemps que
j'en avais ras le bol de la clope, en plus je
n'étais jamais bien. Et j'avais tout essayé

sans succès, les patchs, les gommes et
même le Ziban® (Ndlr: un antidépresseur

connu pour ses bons résultats dans la lutte

contre la consommation de tabac).»

Agée de 52 ans et domiciliée dans le Val-de-Ruz (NE), Viviane a

découvert la vaporette sur un réseau social. Elle n'a eu de cesse

d'essayer, avec de la nicotine bien sûr. «Génial, mais pas si facile, il

manque pas mal d'informations sur le sujet. Les cigarettes
électroniques diffèrent vraiment beaucoup d'un modèle à l'autre et
le liquide n'est pas forcément de qualité.» D'ailleurs, Viviane fait
elle-même son mélange aujourd'hui: «On trouve les proportions et
tous les produits sur internet.» Par ailleurs, elle reconnaît avoir eu

pendant la première semaine d'utilisation l'impression d'être dans

les vapes: «On m'a dit que c'était à cause de l'apport supplémentaire
en oxygène, par rapport à une cigarette normale». Après trois mois

d'utilisation, cette agente de sécurité est donc ravie. En revanche,
elle ne pense pas du tout arrêter la nicotine pour l'instant.

«Je n'ai pas
encore
tranché»
«Laissez-moi un peu de

temps encore, afin que
je puisse m'y remettre
vraiment!» Agée de

57 ans, Sonia

Mabrouk, d'Ecublens a

acheté sa cigarette
électronique et de la nicotine liquide en début d'année.

De toute évidence, elle n'a pas été séduite
immédiatement: «Ce n'est pas que ça me déplaise, dit-elle

comme si elle s'excusait de ne pas encore avoir

d'avis. Sérieusement, je n'ai pas encore tranché.»

La motivation de cette fumeuse de très longue
date est pourtant réelle: «J'aimerais vraiment
faire un essai concluant.» C'est qu'avec une
consommation quotidienne d'un paquet et demi

depuis... - «Je ne me rappelle même plus quand j'ai
commencé» -, elle a conscience de jouer de plus

en plus avec sa santé: «J'ai eu de la chance jusqu'à
maintenant.»
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que fumer?
électronique est-elle un bon substitut? Sans aucun cloute pour le Pr Jacques Cornuz.

de la nicotine. «Il faut encore attendre pour pouvoir
répondre. Le peu d'études scientifiques sur le sujet
ne permet pas de favoriser cette approche.» On nage
aussi dans le flou, quant aux effets indésirables des

autres substances

et additifs présents
dans le liquide ni-
cotineux.

On comprend
mieux l'attitude
circonspecte des

autorités en Suisse

qui n'ont pas
encore véritablement
réglementé la vente
et l'usage de la cigarette électronique. Faut-il la ranger

dans la catégorie des médicaments, des produits
du tabac ou faut-il prévoir une loi spécifique? La

réponse de l'OFSP est attendue dans les prochains
mois, selon le Pr Cornuz. Celui-ci se dit plutôt
favorable à l'interdiction du vapotage dans les lieux
publics. «Il s'agit surtout de ne pas renormaliser un

geste (Ndlr: celui
du fumeur) qui a

quasiment disparu
ces dernières
années. Cela pourrait
constituer un frein
à l'arrêt du tabac et

une porte d'entrée

pour les jeunes à la

cigarette.»
Reste la question

du départ: 50 ans, le dernier moment pour
dire non à la clope? «Il n'est jamais trop tard pour
arrêter». J.-M. R.

Il s'agit surtout de ne

pas renormaliser le

geste du fumeur»

Pr Jacques Cornuz
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